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Monsieur de La Quintinie était juriste de forma-
tion et occupait la fonction de précepteur. Ce 
n’est que tardivement que l’observation de beaux 
jardins l’incita à se plonger dans des ouvrages 
d’agronomie.

C’est ainsi qu’il se lança dans de premières expériences, 
tirées d’observations pratiques, qui révolutionnèrent 
l’arboriculture et lui firent inventer de nouveaux outils. 
Et ce n’est qu’à l’apogée de sa vie qu’il réalisa le Pota-
ger du Roi à Versailles, ainsi que ceux d’autres grandes 
demeures.

A son image, chacun d’entre nous est invité à observer 
les merveilleux potagers qui nous entourent.
A son image, ouvrons les yeux. Nous aurons tant à en 
recevoir.

Les jardins potagers offrent bien sûr à leur maison une 
alimentation de qualité. La très abondante diversité 
des fruits et légumes que l’on peut y cultiver permet le 
meilleur des équilibres alimentaires et engendre, bien 
sûr, l’imagination débordante des cuisiniers les plus 
talentueux et, par là-même, le développement de nos 
facultés gustatives et olfactives.

Nourriture du corps, certes, mais aussi de l’esprit, nos 
jardins potagers  nous recentrent sur le cycle des sai-
sons et les évolutions climatiques. Sanctuaires de la 
biodiversité, ils nous sensibilisent aux ressources natu-
relles. Ils nous poussent à instaurer un environnement 
respectueux de la santé en adoptant des modes de 
production et de consommation durables.

Et si toutes ces leçons, données par nos jardins 
potagers, s’appliquaient à notre planète toute 
entière ?

Le mot du Président
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par Evelyne Murat, de l’état de nos adhésions, qui sont en 

progression, suivie par la présentation par MeÏ-Ling Flayelle de 

quitus qui suivit.

La présentation de notre site internet fut faite par François 

-

-

-

tation de notre site.

-

Paule Raoul-Duval et tous les bénévoles qui ont apporté leur 

-

Rémy FLAYELLE de XANDRIN, Secrétaire Général 

Assemblée Générale 2012
Cette année notre Assemblée Générale annuelle s’est tenue le 
17 mars 2012 chez notre administrateur Hugues de BONARDI du 
MENIL, dans le cadre enchanteur de sa propriété de Boisset les 
Prévanches, dans l’Eure.

A -

grange pour l’ouverture des travaux de l’Assemblée Générale.

-

leureusement l’ensemble des membres, donna tout d’abord la 

qui devaient nous guider dans la gestion des demeures histo-

-

souligner également les dangers guettant une grande propriété 

historique.

mandats de quatre administrateurs, Evelyne Murat, Meï-Ling 

Les administrateurs sortants étant tous volontaires, les opéra-

L’Assemblée Générale se poursuivit par la présentation, 

AG 2012

Boisset les Prévanches
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d’un éditeur extérieur, nous présenta le sommaire de la gazette 

qui allaient intervenir.

-

-

en Irlande. 

-

Il nous a quittés ...

Au moment de boucler ce 
numéro, nous apprenons avec 
beaucoup d’émotion l’issue si 
rapide de la maladie de notre ami 
Robert de Bosmelet.

Le monde des jardins était 
nombreux dans la collégiale 
d’Auffay pour lui dire un dernier 
adieu et exprimer à son épouse, 
ses enfants et tous les siens toute 
notre amitié.

De nombreux témoignages ont 
évoqué avec quelle passion, 
après une brillante carrière 
professionnelle,  il avait poursuivi 
l’œuvre de reconstruction du 
Bosmelet entreprise par sa mère 
et il a soutenu Laurence dans la 
création et le développement du 
merveilleux «jardin arc-en-ciel».

Nous ne pouvons pas oublier la 
gentillesse et la délicatesse avec 
lesquelles ils nous avaient tous 
deux accueillis au Bosmelet pour 
notre Assemblée Générale en 
2011.

C’est avec émotion que nous 
publions dans ce numéro de la 
gazette l’article que Robert de 
Bosmelet venait de rédiger sur le 
jardin potager « Arc-en-ciel ». 
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Actualités

Paul BONNEAU et Edith de FEUARDENT 

Prix décernés en 2012 par l’association
Notre association a depuis longtemps apporté à des propriétaires de parcs et jardins 
des moyens financiers, en particulier pour financer la réalisation de « pré-études » par 
des paysagistes. L’arrêt des aides publiques  nous a conduits depuis 2000 à moduler 
nos aides en fonction de nos ressources propres : cotisations et éventuels excédents 
de trésorerie sur les activités que nous organisons pour nos membres. 

Le prix du jardin 
d’agrément, de 3.000 €, 

a été décerné 
à Martine Ducloux  

pour la qualité remarquable de 
son jardin, qu’elle a créé à

partir du printemps 1983 dans 
le village de Montaure, situé 

dans l’Eure, à l’ouest de 
Louviers.

Aplanté les premiers massifs, en 

-

-

de nouveaux massifs.
-

rant les allées engazonnées, le visiteur  

Remise du prix à Martine Ducloux
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Les Jardins du Cœur

Nous espérons continuer dans les années à venir cet effort 
en faveur de la création de jardins et la reconnaissance 
de réalisations particulières. Nous invitons donc tous nos 
membres à présenter leur candidature en vue des prix qui 
seront remis début 2013 ; ou à nous signaler des parcs ou jar-
dins d’autres adhérents… tant il apparait que les propriétaires 
sont souvent trop modestes à propos de leurs réalisations.
Ceci peut être fait par simple contact avec l’un des admi-
nistrateurs de l’association, ou un courrier adressé à notre 
président : Bruno Delavenne, ARPJHN, Jardin des Plantes, 
114 ter avenue des Martyrs de la Résistance, 76100 Rouen.

Cela fait maintenant 9 ans que l’Association Régionale 
des Parcs et Jardins de Haute Normandie soutient l’As-
sociation Charles Nicolle au travers de l’opération des 
«Jardins du Cœur». 

Chaque année, depuis 2003, c’est entre 20 et 30 jardins qui ont 
accepté  d’ouvrir au public  et de faire don de tout ou partie de 
leurs droits d’entrée.

Depuis quelques années, certains propriétaires de jardins  ont 
fait des efforts supplémentaires : organisation d’un concert, 
d’une visite privée, d’une vente aux enchères ou de « dîners au  
château ».

En 2011, la vente aux enchères  de plantes de collection  a eu 
lieu dans les jardins du château d’Acquigny.  Parmi les donateurs 
des plantes  et de mobilier de jardin vendus à cette occasion se 
trouvaient  Jacky Pousse, Bertrand et Agnès d’Esneval, Emmanuel 
de la Fonchais, le Vasterival ainsi que la société Tectona.

Ce sont 27 parcs et jardins qui ont  ainsi participé à l’opération 
Jardins du Cœur en 2011, essentiellement le week-end des 18 et 
19 juin. Dix pépinières et jardineries ont offert des végétaux dans 
le cadre de la tombola. 

La Commission Jardins du Cœur était composée en 2011 de 
Philippe de Merlis, Bruno Delavenne, Marie-Paule Raoul-Duval, 
Edith de Feuardent, Geneviève Devaux, Marie Christian, Stépha-
nie de Pas, Anne Claeyssens, Anne de Changy et plusieurs autres 
bonnes volontés fort utiles.

Cette mobilisation a permis d’atteindre à nouveau notre palier 
record de générosité puisque une somme de 20.000€ a pu être 
donnée à l’Association Charles Nicolle. Elle a contribué à l’acqui-
sition d’un séquenceur d’ADN de nouvelle génération, destiné au 
laboratoire du Professeur Frebourg à Rouen, facilitant le dépis-
tage des maladies génétiques. 

Quelle progression sur 9 ans, quand on regarde l’évolution des 
dons: 4.000 € en 2003, 6.415 € en 2004, 7.800 € en 2005, 9.000 € 
en 2006, 11.000 € en 2007, 16.000 € en 2008, 20.000 € en 2009 
et 20.600 € en 2010… et quel éventail de pathologies pour les-
quelles nous avons pu apporter notre aide à nos hôpitaux Hauts 
Normands : asthme, surdité, cancers, troubles du sommeil, dia-
bète, cécité des prématurés, maladies génétiques…

Cette année, l’Association Charles Nicolle peut enfin accéder au 
statut de Fondation et va prendre le relais de l’équipe de l’ARPJHN 
qui s’est dévouée de façon très intense autour de l’opération 
Jardins du Cœur. C’est donc cette Fondation qui va dorénavant 
assurer l’organisation des opérations, prendre contact avec les 
propriétaires de parcs et de jardins et assurer la communication.

Le lien n’est pas rompu, loin de là, et l’ARPJHN apportera toujours 
son soutien à la nouvelle Fondation ;  l’élan ainsi créé permettra 
de prendre dans les années à venir une nouvelle ampleur grâce 
aux moyens logistiques dont disposera la Fondation Charles 
Nicolle.

Philippe de MERLIS et Marie-Paule RAOUL-DUVAL

S

les jardins de Mesnil-Esnard.

Le prix du jardin potager 2011, 
de 1.000 €, est décerné à l’Association 

des Jardins Ouvriers et Familiaux 
du Mesnil-Esnard,   

en Seine-Maritime, juste à l’est de Rouen.
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P -
-

d’abord la visite du jardin de Ninfa, au sud 
-

-
riegata , puis la propriété des Princes Aldo-
brandini Landriana

-
gées de la propriété nous font vite oublier un 
départ matinal un peu héroïque. 

Lac Braciano

des Thermes qui sera heureusement notre base 
pour les deux journées suivantes. Sans tarder, 

-

-

Notre groupe se retrouve frais et dispos, le len-

Comtesse Patrizi qui nous fait les honneurs 

de ses  Hydrangea Moonlight  et autres  Quer-

-

menses jardins aux allures rustiques de Castel
Giuliano.

A notre arrivée dans la ville de  Rome, nous 

sommes attendus au Palais Sacchetti où la 

Marquise Sacchetti -

sion un buffet grandissime dans le prestigieux 

Anne de CHANGY

Voyage en Italie
Le programme proposé par Birgitta Rabot et Armand de Foucault, dans le Latium et en Toscane, 
était tellement attirant que ce sont trois voyages qui ont été organisés au printemps 2011.  

VOYAGES ... en Italie

Photos
Anne de CHANGY (AC) 

et François NOBLET-ROUSSEAU 
(FNR)
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même… des toilettes qui resteront histo-

-

la Villa Medicis,  rendez-vous et  lieu de 

séjour d’artistes français qui sont souvent 

-

premier plan, sur un vaste  parterre peuplé 

-

-

vue bien dégagée de sa splendide façade 

pas admises, en raison de la préparation 

-

Caprarola  dans le Palais Far-
nèse

-

gia, puis élu pape sous le nom de Paul 

III. Cette famille fera réaliser plusieurs 

prestigieuses de Rome et des environs. 

Caprarola -

-

-

splendeurs de la demeure située dans la 

-

fameux jardin, demeure qui est tradition-

marque.

-

Sur notre route, nous avons été heureux 

de faire une pause au Château de Vigna-
nello Princesse Claudia Rus-
poli, qui nous avait préparé un agréable 

-

toire des Ruspoli.

une série d’informations importantes sur 

A gauche :
Palais Farnese à Caprarola, FNR

Ci-contre, en haut :
Ninfa, AC

En bas à gauche : 
Villa Médicis, AC
En bas à droite :
La Ferriera, FNR
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-

par pompage, soit par gravité. C’est 

-

-

-

Le vendredi matin notre migration de 

-

lage remarquable de Pitigliano.

nous sommes reçus par Madame Giu-

-

sadeur, qui évoque des souvenirs émou-

déjeuner en plein air dans les superbes 

jardins de sa propriété.

de Saint-Phalle, qui en a étonné plus 

-

-

-

-

militaire. Progressivement ils vont effa-

Giusto Utens.

Gamberaia. Avant de visiter l’intérieur, 

Dans la soirée, promenade mémorable 

-

-

-

-

dia a Coltibuono. Au nord-est de Sienne, 

entrainant le renvoi immédiat de tous 

-

tie en propriété privée et ses murs ont 

-

ture d’ensemble a été sauvée. Seuls 

salle de restaurant et une boutique pour 

touristes. Quant au jardin organisé en 

VOYAGES ... en Italie

De haut en bas :
Grotte des animaux, Castello, AC

Villa Ruspoli, FNR
Villa Lante à Bagnaia, FNR
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-

-
-

Torrigiani et ses deux façades somp-

-
tiré, les sept personnages ailés aux joues 

jets d’eau pour la plus grande surprise 
des visiteurs. Dans la partie opposée du 

-

-

raines. L’ensemble donne  une idée de 

-

trépidante.

-

-

Les LUNETTES PEINTES par Giusto UTENS, 1598, Florence 
Les Médicis qui contrôlaient la plupart des villas toscanes au XVIème siècle eurent l’idée 
de commander au peintre hollandais Giusto Utens, alors installé à Carrare, une série de 
« lunettes » représentant l’ensemble de leurs 17 villas.
Quatorze sont parvenues jusqu’à nous : on peut les admirer au Musée florentin de 
« Firenze com’era ».
Fort bien conservées, relativement fidèles et précises dans les détails, malgré quelques 
erreurs, elles sont une source documentaire indispensable qui nous permet d’imaginer 
l’aspect originel de ces propriétés. 

Voir le très beau livre : « Villas et Jardins de Toscane », Aux éditions Pierre Terrail, 1992

En haut à gauche :
Badia a Coltibuono, AC

En haut, à droite :
Villa Gamberaia, AC

Ci-dessus : 
Chez la Princesse Strozzi, FNR
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D
ébarqués de l’avion, 
du train ou d’une auto-

sommes tous retrouvés à Nice,

-

nous sommes un peu étalés dans 

la Villa 
EILENROC au Cap d’Antibes 

indiqué que nous avions le pri-

-

-

midi, lorsque le soleil joue 

somptueusement bordées de 

Pittosporums et de différentes 

variétés de Pins.

-

Villa THURET, est une sorte 

rien, on laisse faire la nature...

peu une impression de ballade 

-
-

tralie, l’Amérique du Sud et 

A Cannes
la Villa ROTHSCHILD, au 

dont une villa néo-médiévale, 
-

immeubles de plusieurs étages 

que l’on devait avoir sur la mer. 
-

-

mier jour nous avions déambulé 

-

teaux, en terrasse, demandaient 

-

insolites où le végétal se marie 

JARDIN
DES FLEURS DE POTERIE,

à Gattières. Des Lotus plantés 

aux pieds de lion et peinte en 

bien l’originalité des lieux et de 

-

-

faite des volumes par son mari 

Véronique SERGENT

Voyage sur la Riviera 
J’en ai rêvé de ce voyage ! En bonne Normande, je n’étais guère 

familiarisée avec la flore méditerranéenne ! Quoique...j’ai retrouvé des plantes 

et des arbres présents dans le jardin de ma fille à Nairobi (Kenya) !

VOYAGES ... sur la  Riviera

A gauche :
Elienroc

A droite :
Jardins Thuret
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Dans le jardin suivant, le VALLON DU BREC, nous sommes 

-

En haut :
Villa Rothschild
De haut en bas à gauche :
Jardins des fleurs de poterie
Fort France
Chèvre d’or
A droite :
Vallon du Brec
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VOYAGES ... sur la  Riviera

A
Grasse

FORT-FRANCE 

Valérie de Cour-
cel, artiste peintre, et son mari. 
Elle a fait de son jardin une 

dont elle dit s’inspirer pour 

-

à
Biot
évoque un voyage en Italie, 

ont inspiré les premiers pro-
JARDIN DE 

LA CHEVRE D’OR
l’entrée on embrasse la pers-

-

fontaine et un double aligne-

Les nouveaux propriétaires, 
des Hollandais, essaient de-

autour d’un olivier argenté, 

septembre seuls les Plumba-

-

probablement au  fait que 
Monsieur est malade, qu’ils 
rentrent en Hollande et que 

que de la passion... il faut de 

Le lendemain nous sommes 

Villa LES 
CEDRES, sur la presqu’ile du 

Cap Ferrat, par le jardinier 

Propriété privée qui appartient 

-

tolle. Apparemment on boit 

impressionnés par l’érudition 

du maitre-jardinier, et son 

-

tournable de la Villa Ephrussi 
de ROTHSCHILD et de ses 

aint Jean Cap Fer-
rat. L’intérieur vaut l’exté-

-

sis.

dans le Jardin d’Hiver nous 

de l’Italie.

-

Sir 
Thomas Hanbury -

Gênes, qui l’entretient plus 

botanistes avertis, il abrite des 

vraiment adaptable dans nos 

mauresque, petit temple de 

style oriental qui abrite les 

-

-

quelques jolies fontaines et, 

De haut en bas :
Les Cédres

Ephrussi de Rothschild
Hanbury
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 que l’on aperçoit en haut d’un somp-

-

-

-

-

-

plombe des jardins en terrasses. 

Photos
Jacques CALU. 

Deux liens permettent d’accéder au 
diaporama qui résume le séjour en 

4 mn 40. 
http://calurama.fr/diaporama/

jardins.riviera.exe , 

nécessite un temps de téléchargement 

http://calurama.1cd2.com/videohd/

jardins.riviera.mp4 , 
accès direct (streaming) pour ceux 

qui bénéficient d’un très bon 
accès Internet.  

En haut à gauche :
Clos du Peyronnet
De haut à droite :

Val Rameh
ci-dessus :

Serrre de la Madone
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Le fonctionnement des emplois 
aidés est complexe et variable d’une 

année sur l’autre. Pour l’année 2012 
les modalités de fonctionnement 
ne sont pas encore connues. Dès 

qu’elles le seront nous vous commu-
niquerons ces informations sur notre 

site internet  www.arpjhn.com. 

Différentes
formes 

d’emplois

JARDINS

Les coquelicots
de Reza Yayaei au château du Cheney

DOSSIER
Rémy FLAYELLE de XANDRIN, 
secrétaire général de l’ARPJHN

Les emplois aidés
Ce premier article concernant les emplois aidés pré-
sente les règles actuellement en vigueur pour leur 
fonctionnement. Stéphanie de Pas expose dans un 
autre article l’expérience concrète des Jardins de 
Bois-Guilbert. A l’avenir, nous sommes prêts à faire 
le point des évolutions, qui sont fréquentes en la 
matière. 

Le fonctionnement des emplois aidés n’est pas des plus 
aisés à comprendre. Pour y parvenir il faut tout d’abord 
envisager de manière globale les catégories au sein des-
quelles ces emplois ont été classifiés, puis se rapporter 
aux dispositions particulières applicables au sein de cha-
cune de ces catégories, sachant que chacune possède 
son propre type de contrat obéissant à des règles de sub-
ventions spécifiques, s’adressant à des publics ciblés. Les 
fonds éventuellement disponibles pour ces emplois pro-
viennent de l’État ou des Conseils Généraux et peuvent 
donc varier en fonction des lieux où ils s’appliquent.

TOUT D’ABORD DEUX GRANDES CATÉGORIES :
1  Le secteur marchand 
2  Le secteur non marchand (associations – collectivités 
territoriales – entreprises publiques).

La situation ancienne et les types de contrats.

Avant la loi du 1er décembre 2008, des contrats spéci-
fiques s’appliquaient à chacune des deux grandes caté-
gories indiquées précédemment. Ces contrats étaient le  
« Contrat Initiative Emploi – CIE » pour le secteur mar-
chand, et le « Contrat d’Accompagnement dans l’emploi 
– CAE » pour le secteur non marchand. 

La loi du 1er décembre 2008, entrée en application le 
premier janvier 2010, a regroupé en un seul contrat, dé-
nommé « Contrat Unique d’Insertion », les deux types 
de contrats. Ceci serait parfait si les règles s’appliquant 
dorénavant à ceux-ci étaient identiques pour les deux 
secteurs d’activité, or tel  n’est pas le cas : Il y a un mode 
de fonctionnement spécifique pour les contrats aidés re-
levant du secteur marchand et un autre pour les contrats 
aidés  relevant du secteur non marchand, notamment en 
ce qui concerne le financement et les aides de l’État. 
Pour cette raison et afin de bien différencier les deux 
types de contrat, il est convenu d’appeler « CUI-CIE » les 
contrats du secteur marchand et « CUI-CAE » les contrats  
du secteur non marchand.

Pour ce qui relève du présent article, nous nous intéres-
serons uniquement aux contrats aidés relevant du sec-
teur non marchand, donc du contrat « CUI-CAE »,  dont 
les modalités de fonctionnement pour l’année 2011 se 
trouvent dans la circulaire « Délégation Générale à l’Em-
ploi et à la Formation » n° 2010-25 du 20 décembre 2010, 
relative à la programmation des emplois aidés.
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Stéphanie de PAS

Témoignage 
sur les emplois aidés
L’association « Les jardins de Bois-Guilbert » a été créée en 1993 
pour ouvrir et faire connaître les jardins au plus grand nombre, 
autour de trois thèmes : l’art, la nature et l’histoire. Elle entretient 
le parc de 7ha, gère l’accueil, organise des événements culturels, 
des stages et des formations, ainsi que l’accueil pédagogique de 
classes venant de toute la Région (4.000 enfants par an). Elle 
est soutenue par près de 300 adhérents et gérée par un Conseil 
d’Administration de 12 membres, la plupart bénévoles. Un Direc-
teur coordinateur, 4 à 10 salariés en haute-saison, une vingtaine 
de bénévoles et des sociétés partenaires joignent leurs efforts. 
En 2000, pour rassurer les financeurs publics dans le cadre d’un 
chantier d’insertion longue durée, Jean-Marc de Pas, propriétaire 
sculpteur créateur de ce parc, a conclu avec l’association un bail 
emphytéotique de 20 ans, renouvelable. 

L’association a toujours travaillé en partenariat avec le Pôle-
Emploi, bénéficiant ainsi d’emplois aidés par l’Etat. L’association 
s’engage à accueillir et à former ces salariés pour que l’expérience 
constitue un tremplin vers une situation moins précaire. Emplois 
jeunes, emplois tremplin, contrats d’avenir, contrats d’accompa-
gnement dans l’emploi (C.A.E.)…  de nombreuses formules ont 
existé : actuellement, basse saison, l’association bénéficie de 3 
contrats uniques d’insertion pour 20h hebdomadaires (C.U.I.) : un 
jardinier, une chargée d’accueil et une animatrice. 

Sur le plan technique, l’association a défini plusieurs profils de 
poste ; elle soumet les annonces au Pôle Emploi 1 à 3 mois avant 
le démarrage prévu des contrats. Dès la première semaine, l’asso-
ciation reçoit des curriculum vitae. Les candidats envoient leur 
C.V. et leur lettre de motivation soit à l’association, soit au Pôle 
Emploi, qui nous les fait suivre. L’association effectue seule la 
sélection et les entretiens, après s’être assurée de l’éligibilité 
des candidats aux emplois aidés. Lorsqu’un candidat convient, 
le projet de contrat de travail est soumis au Pôle Emploi pour 
validation et une convention tripartite est signée entre le Pôle 
Emploi, l’association et le candidat (délai rapide : au maximum 
en 15 jours). Pour renouveler un contrat au terme des 6 mois, 
l’employeur remplit un dossier et motive sa demande : à l’appui, 
le plan de formation et l’évaluation du salarié. Les renouvelle-
ments sont limités à 18 mois maximum actuellement.  

Baisse des aides : jardiniers, chargés d’accueil, animateurs et 
chargés d’entretien sont recrutés parmi des personnes au chô-
mage répondant aux critères revus régulièrement  par l’Etat et 
la Région: en 2009, les aides ont progressé jusqu’à 95% pour des 
personnes au chômage depuis 6 mois ; en 2010, ces aides sont 
descendues à 80% ; puis en 2011 à 65%, avec des critères plus 
stricts (contrats réservés à des personnes au chômage depuis 
plus d’un à deux ans, taux à 80% réservé aux bénéficiaires du RSA 
socle…). Avec la baisse des aides, il a fallu s’adapter et réduire 
la voilure, retarder l’embauche d’un chargé d’accueil au mois de 
juillet. Recruter des personnes avec une ouverture culturelle est 
parfois difficile. Dans tous les cas, il s’avère nécessaire de former 

Le secteur non marchand et le contrat « CUI-CAE »

Public concerné.
Ce contrat s’adresse prioritairement aux personnes en 
difficulté (chômeurs de longue durée, jeunes en difficul-
té, notamment ceux bénéficiant d’un « Contrat d’Inser-
tion dans la Vie Sociale », bénéficiaires du « Revenu de 
Solidarité Active ».

La prise en charge de l’État.
Sont prises en charge les personnes recrutées par les 
« Ateliers et Chantiers d’Insertion », lesquelles  bénéfi-
cient actuellement d’une aide de l’État se montant à 105% 
du SMIC brut.
Pour les autres personnes, le taux moyen de prise en 
charge en 2011 est de 70% du SMIC brut. Il était de 80% 
en 2010.
Des majorations de cette aide peuvent être obtenues 
notamment par les entreprises proposant des actions 
spécifiques permettant un retour à l’emploi.

Durée de l’emploi.
La durée des conventions d’emploi est dans la majorité 
des cas de six mois.
Des contrats de 12 mois sont prévus, mais ils sont réservés 
aux employeurs permettant des parcours qualifiants.
Des contrats de plus de 12 mois peuvent exister mais ils 
concernent exclusivement les travailleurs handicapés et 
les travailleurs âgés de plus de 50 ans bénéficiant des 
minima sociaux.

La durée hebdomadaire de travail est fixée à 20 heures.
La durée moyenne de travail est en pratique de près de 
9 mois.

Les types de contrat
Les types de contrats de travail sont des conventions 
passées, soit auprès des « Pôles Emplois»,  soit auprès des 
« Ateliers ou Chantiers d’Insertion », soit auprès des asso-
ciations dont le but est de favoriser un retour à l’emploi 
dans le cadre de la ou des circulaires de la « Délégation 
Générale à l’Emploi et à la Formation ».
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et d’accompagner ces salariés tout au long des contrats, dans 
l’intérêt de tous. 

Pérennisation des emplois aidés : notre volonté est de pérenniser 
quatre premiers postes en C.D.I. pour des personnes qualifiées, 
formées en interne ou en externe, à la direction, au secrétariat et 
à l’accueil, au jardinage et à l’animation. Chaque salarié est invité 
à participer au développement de l’association. Une expérience 
réussie peut se transformer en C.D.I. Cette année, l’association 
a créé un poste en C.D.I. de 24 heures hebdomadaires pour un 
jardinier, après 30 mois en emploi aidé (coût annuel de 14.400€, 
entièrement supporté par l’association, à comparer au coût ac-
tuel pour un salarié en CUI de 20 heures hebdomadaires pris en 
charge à 65% par l’Etat, qui est de 4.644€ par an).  

Il existe aussi des emplois tremplins aidés par la Région Haute-
Normandie pour les associations culturelles et sportives : nous 
avons déposé une demande à la Région pour la création de deux 
postes, un poste de Directeur coordinateur à mi-temps (24h) et 
un poste de Secrétaire administratif et chargé d’accueil perma-
nent (35h au smic). Il s’agit de CDI, avec une prise en charge par 
la Région,  dégressive sur 3 ans : de 75% au début jusqu’à 25% la 
troisième année sur le premier contrat, et de 66% à 15% pour le 
deuxième contrat. La Région étudie la capacité de l’entreprise 
associative à pérenniser ces emplois au terme de la troisième 
année.

Stéphanie de Pas, 
administrateur de l’ARPJHN et directeur 

coordinateur des Jardins de Bois-Guilbert

L’ensemble de ces dispositifs évolue
 ainsi en permanence mais ils ont été très utiles 

pour le développement des activités 

des jardins de Bois-Guilbert.

Jean-Luc de FEUARDENT

Des auto-entrepreneurs 
dans nos  parcs ?

-

douleur.

-

-
niques professionnelles.

-

d’auto-entreprises.

bon nombre de désillusions, mais une vague d’initiatives 

Différentes formes d’emploi dans nos jardins 

D
-

-

L’Auto-Entrepreneur -



La Gazette des PARCS et JARDINS I Bulletin de l’Association Régionale des Parcs et Jardins de Haute-Normandie I 19 

Robert MALLET et Benoît de FONT-RÉAULX

Des bénévoles 
dans un jardin ? 
L’expérience de Corinne Mallet

On entend parfois dire que les Anglais savent utiliser les 
bénévoles dans leurs jardins, y compris comme guides 
pour les faire visiter au public, alors que cela ne serait pas 
possible en France, pour des raisons qui tiendraient en par-
ticulier au droit du travail.

I
-

-

-

tion d’Hydrangeas « Shamrock »
-

rents étant formé d’étrangers, une version en anglais se trouve 

www.hortensias-hydrangea.com

-

Et  nos Parcs et Jardins dans tout cela ? 

-
-

-
-
-

-

-

-
siasmes bridés jusqu’alors,  peuvent  se tourner  vers nos 
Massifs  et nos Plantations.

Si un ou plusieurs propriétaires peuvent lui donner un 

Pourquoi ne pas se regrouper  autour de postulants va-
-

presque au stade de la Forêt Primaire…

-

-
neront leurs jeunes épouses, puis leurs enfants…

-
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C
haque année au mois d’avril, une « Fête Shamrock » 

suivant pour la remise en ordre du site.

-

une personne pendant une demi-journée par semaine.

Il peut être utile de mentionner dans quel cadre juridique et 

social s’inscrit le bénévolat.

Au plan du droit social, le statut des bénévoles a été rappelé 

« celui qui s’engage libre-

ment pour mener une action non salariée en direction d’au-

trui en dehors de son temps professionnel et familial ». Il en 

juridique et de toute rémunération sous quelque forme que 

Néanmoins, lorsque le bénévole engage des frais pour le 

engagés, il s’agit bien d’une forme de rémunération, et la 

-

-

En termes de protection sociale, les bénévoles ne peuvent 

Différentes formes d’emploi dans nos jardins  

Un reportage de 8 minutes sur Shamrock est visible sur 
le site http://www.rtbf.be/jardinsetloisirs

Guillaume Le Conquérant par JM. de Pas. Château de Bois-GuilbertLe carré ambre jaune à Bosmelet
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Benoît de FONT-REAULX 

Des potagers
dans les parcs et 

jardins de 

DOSSIER

Tomates produites à Rebets

Après le thème de l’eau en 2010 et des sculp-
tures en 2011, nous vous proposons cette année 
un dossier sur les potagers. C’est une occasion 
de vous présenter une quinzaine de sites que 
vous aurez plaisir, nous l’espérons, à découvrir 
ou à revisiter. 

Nous commençons par des potagers qui ont principale-

ment une fonction vivrière, même si le cadre revêt un as-

pect décoratif: à Criel sur Mer chez Dominique Tailleux, 

dans les jardins familiaux de Mesnil-Esnard, ou bien dans 

le carré d’asperges de Philippe Monville à Quevillon, l’ac-

cent est mis sur la production des légumes, à une échelle 

familiale.

Deux sites nous donnent l’occasion de parler des AMAP, 

ces associations qui permettent à leurs membres de rece-

voir toutes les semaines un « panier », ce qui leur procure 

des ressources régulières pour leur cuisine, tout en assu-

rant  des revenus garantis aux producteurs. C’est le cas à 

Beaumesnil et chez Vincent d’Arboval à Rebets.

Dans d’autres potagers, l’esthétique a la priorité sur la 

fonction « utilitaire ». Fleurs, fruits et légumes se ma-

rient dans une recherche d’harmonies de formes et de 

couleurs, au long des saisons. C’est le cas pour Aude et 

Olivier de Vregille à Cailly-sur Eure, Danièle Seguinet-

Lagelouze à Herbouville, Bertrand et Agnès d’Esneval à 

Acquigny, Aliette Gillet à Galleville ou Xavier Lalloz à 

Saint-Just.

La recherche esthétique est poussée très loin dans le 

jardin « Arc en ciel » de Robert et Laurence de Bosme-

let, comme à Miromesnil, où Nathalie Romatet poursuit 

l’expérience de sa grand-mère, qui fut une pionnière en 

la matière. 

D’autres jardins mettent l’accent sur l’histoire : évocation 

du cadre de vie de Pierre Corneille autour de son ma-

noir à Petit-Couronne, allusions aux jardins monastiques à 

l’abbaye Saint Georges (à Saint Martin de Boscherville), 

ou à la Ferme des Templiers presque voisine, chez Jo-

sette Ratier.

Tous ces lieux illustrent le retour en force des potagers, 

source de produits sains, naturels et de saison, dans un 

cadre qui allie sens de la décoration et de l’histoire.

Bonnes promenades, 
virtuelles et réelles…
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Entretien avec Dominique TAILLEUX

Parc et verger 
« Les Prés », à Criel sur Mer

C
dédiés aux seuls légumes, bordés par des pommiers fruitiers 

-
palier sont adossés au mur.

-

des vents dominants, et de hautes haies d’arbustes et d’arbres 

-
-

La liste des plantes donne une idée de la diversité des pro-

Légumes : -

poivré.

Fines herbes 

Fruits
Dominique Tailleux estime qu’il travaille en moyenne une 
heure et demie tous les jours dans son potager, huit mois 

qu’il produit.

familiale a été dessiné par 

Dominique Tailleux.

Benoît de FONT-RÉAULX 

Criel sur Mer

Le Parc et verger « Les Près » est ouvert à la visite 
du 1er avril au 11 novembre, 

du vendredi au lundi, de 14h à 18h. 
Du cidre, du vinaigre de cidre et de l’eau de vie 

de cidre fermier sont proposés à la vente. 
Trois chambres d’hôtes sont aménagées 

avec vue sur le jardin.
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Edith de FEUARDENT et Paul BONNEAU

Les jardins ouvriers 
et familiaux de Mesnil-Esnard

Les « Jardins Ouvriers » apparaissent en France 

avec la Révolution Industrielle du XIXème 

siècle. 
Ils se développent sous l’impulsion de personna-

-

départements, présentant des groupes de jardins 

-

-

Le jardin familial permet d’équilibrer le 

pour la famille. 

de liberté.

L’histoire des jardins ouvriers et familiaux de 

Mesnil-Esnard remonte quant à elle au début 

du XXème siècle.

des initiatives privées.
-

que les habitants du Mesnil-Esnard puissent y 

-
-
-

 102 parcelles de 100 à 200m2

chacune
-

l’arrosage. Les jardiniers du Mesnil-Esnard et 

présidée par M. Permentier. Cette année, on dé-
-

-

-
-

qui a lieu en septembre au moment de la fête de 

nombre de visiteurs.

-

Mesnil-Esnard

A chaque fois que c’est 
possible, l’Association 

des Jardins Familiaux de 
Mesnil-Esnard participe 

aux manifestations 
d’intérêt général ayant 

trait aux jardins 
ou à la nature. 
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C -

-

-
-

ser. Nous buttons les rangées d’asperges, 
-

-
-

sement de temps en temps, en replaçant 

A l’automne,  nous supprimons les buttes. 

-
gation de maladies.

-

-

-

-
rité météorologique, j’ai mis au point un 

-

variété tous les ans, faisant quelquefois 

et nettoyage régulier. Aussi, au retour de 

a la priorité de la remise en ordre du jardin.

Abonné de RUSTICA, j’observe leurs 

-
sir d’offrir ou de savourer sa propre pro-

Quevillon  
 Philippe MONVILLE - phidmon@orange.fr

La culture des asperges 
dans un potager familial
Quel plaisir de déguster légumes et fruits de sa propre production !
La mode du bio a encore accentué ce désir de produire tout ou une 
partie de ses besoins. Alors je vais vous raconter mon potager, que 
quelques membres de notre association ont découvert au cours 
d’une visite en vallée de Seine  le 30 mai dernier. 

Notre jardin n’est pas ouvert au public 
mais nous recevons avec plaisir des 
groupes quand l’occasion se présente.

Arroche
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Une pratique 
originale de 
maraîchage, à Rebets
Entretien avec Vincent d’ARBOVAL

incent et Corinne d’Arboval se sont 

1-

d’une AMAP

-

nue au départ puisqu’elle dépendra des pro-

-

-

-

-

la même époque en Suisse et en Allemagne, 

2-
traction animale

-

Une quinzaine d’AMAP existent en Seine-

animale.

-

La valeur des paniers varie selon les saisons 

-

-

Rebets

LE SITE EST 

La kassine

Un panier type
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Rebets 

éventuels.

travailler et déjeuner ensemble.

d’Arboval.

une yourte

Benoît de FONT-RÉAULX

Beaucoup de renseignements sur le fonctionnement 
de l’AMAP se trouvent sur le site 

www.amap.bucaille.free.fr, 
ou en téléphonant à Vincent d’Arboval 

(02 32 80 17 04).

Site internet : www.3clos.fr

Intérieur de la yourte
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Beaumesnil

N
-

depuis l’origine du projet, en 

Mon-
sieur Lamblin

du jardinage et de l’animation 

-

des bénévoles au sein d’un 

bénévole, au plus fort des sai-

sons.

-

dont le temps de travail est 

besoins saisonniers.

-

penses et se répartissent de la 

de légumes sous forme de

« paniers hebdomadaires ».

-

un rayon d’une quinzaine de 

-

-

-

-

-

-

-

-

-

diverses. Nous avons remarqué 

par exemple non loin d’une ja-

poutres en bois, parfaitement 

-

-

parfaitement plat et gazonné, 

-

Chou de Saint-

Saëns

la  Physalis Tomato violette du 

-

Henry et Anne  de CHANGY

Le Jardin de 1001 légumes, à Beaumesnil
Le 29 août dernier, nous avons visité le « Jardin de 1001 légumes » situé sur la commune 
de Beaumesnil, dans l’Eure, entre Conches et Bernay. L’entrée du jardin est à proximité 
de  l’imposante  grille d’entrée du fameux château Louis XIII de Beaumesnil.  

Nous sommes 
certains que les membres 

de l’ARPJHN auront 
à cœur d’aller avec leurs 

amis visiter le Jardin 
Potager de Beaumesnil 

(info@1001legumes.com). 
Ils seront bien accueillis 

par son responsable. 
Nous vous conseillons 

de prendre rendez-vous 
avec Monsieur 

Frédéric LAMBLIN : 
06 84 67 93 21.
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E Massue de Chine Ga-

leux d’Eysine

Mais il y avait aussi le brave Poireau d’Elbeuf et l’Arroche

seulement dans sa version verte mais également tout aussi belle 

de l’INRA. 

-

Beaumesnil 



La Gazette des PARCS et JARDINS I Bulletin de l’Association Régionale des Parcs et Jardins de Haute-Normandie I 29 

D

-

François d’HEILLY

Propos recueillis 
auprès d’Olivier et Aude de VREGILLE

Le potager de la ferme de Mailloc
Installés depuis 1994 dans l’ancienne ferme de Mailloc à Cailly-sur-Eure, au nord d’Evreux, 
Aude et Olivier de Vregille ont modifié petit à petit la composition du domaine de 25 ha, 
qui comprenait un verger, des pâturages et des bois.

Cailly-sur-Eure
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D
un étage plus haut que la pelouse qui est 

du jardin. L’idée était de disposer d’eau 

disponible pour les arrosages.

alignements de pommiers et poiriers en 

haies basses de buis ont été installées entre 

-
trique des plantations. Deux des quatre 

-
sition des enfants. 

-

-

-
-

de dinde, d’oie ou de mouton, permettent 

les blesser, et sans dépenser d’argent. Avis 

Saint Pierre le Vieux  

Le jardin nourricier du 
château d’Herbouville
Entretien avec Madame SEGUINET-LAGELOUZE

Le château d’Herbouville, entre Saint-
Valéry en Caux et Varengeville, se visite 
entre le 1er juillet et le 10 août. Contact : 

Benoît de FONT-RÉAULX
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L
e potager du château d’Acqui-
gny,

isolé sur une , entre l’Eure 

-

Bertrand et Agnès d’Esneval, 

l’ensemble du domaine, demeuré dans la 

Il a fallu utiliser des vérins hydrauliques 

béton enterrées. Tandis qu’une partie du 

-

ment.

-

-

verger, également entouré de murs sur 

des buissons de petits fruits et du gazon 

- Le parc et les jardins du château 
d’Acquigny sont ouverts entre avril 
et octobre. Informations sur le site 

www.chateau-acquigny.com.

Acquigny

Restauration du 
potager d’Acquigny
Entretien avec Adrien BOULLIER, jardinier
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L
-

jardinier-botaniste, Adrien Boullier,

-

pommiers et poiriers de plein vent taillés 
en pyramides et quenouilles. 

-

abondantes graines peuvent être utilisées 

les Russes. Des rondelles débitées dans un 

-

-

sang ou de reins. 

-

-

-

bout de deux ans.

Le compost est produit sur place en 

-
trémité et l’autre est reprise, trois ans plus 

Autour du potager, l’entretien des berges 
-

-

-

boutures de saule sont plantées en biais, de 

-

verte de paillis pour limiter le développe-

ment des mauvaises herbes. 

-

-

Acquigny  

Benoît de FONT-RÉAULX
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Galleville

Lentretenus par un jardi-
nier, Gérard Laurent, qui 

maintenant de l’exploitation 

Le potager qui existait autrefois, 

-

de verdure, dont l’une est sim-

-
prend des arbustes dorés ou 

-

entre des rangées de légumes.

Les allées du potager sont en 
-

-
lement dans une fondation en 

géométrique du dessin. 

Le potager du château de Galleville
Entretien avec Madame GILLET

Le château de Galleville, en Pays de Caux, a été construit en 1678. Il est dans la même 
famille depuis 1769 et le parc a été marqué en particulier par deux paysagistes : Achille 
Duchêne, en 1937 et Louis Benech, qui est notamment intervenu en 1988 pour redessi-
ner le potager à la demande de M et Mme Robert Gillet, qui avaient repris le château 
en 1984.

Le château et le parc de Galleville sont ouverts au public principalement  en juillet et août 
(voir le site www.arpjhn.com pour des précisions).

Mme Gillet et Mr Laurent
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Galleville

D
e nombreux rosiers tiges apportent des éléments de 

Ghislaine de Féligonde…

-

-

-

Benoît de FONT-RÉAULX

Prairie fleurie et thuyas

Nérines bowdenii

Haies dessinées par A. Duchêne
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Le potager du château 
de Saint Just

Entretien avec Xavier LALLOZ

Saint-Just

C
pierres tombées des murs… De guerre lasse, les voisins se 

Sur un terrain en pente assez forte, le potager est entouré de 

-

-

Le parc du château de Saint-Just est ouvert 
en juin et  juillet de 15h à 18h.

 Tél : 02 32 52 21 52

des asperges et des herbes aux senteurs multiples. Il pro-

groseilles…
Il est intéressant et amusant de lire les « Instructions pour 

le jardinier » Maréchal Suchet,

« Le jardinier en entrant à Saint-Just s’engagera de tenir 

en bon état tout le parc. Il sera chargé de faire faire les 

coupes de bois et de foin. L’entretien des arbres fruitiers 
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Saint-Just
pour qu’il y ait toujours abondamment toutes sortes de fruits 

culture des grands et petits orangers.

Les herbes du potager seront données à la vachère pour les 

vaches.

Tous les fruits et tous les légumes sont pour M. le Maréchal.

Lorsqu’il n’habite pas le château, ils doivent être vendus au 

marché.

Les pommes de terre, haricots, lentilles, les fruits d’hiver  

seront envoyés à Paris.

toute l’année dans les écuries de Saint-Just.

Les inspecteurs des impôts indirects ayant formé des plaintes 

sur ce que le jardinier actuel vendait du vin et du cidre, M. 

le Maréchal défend absolument qu’un pareil abus se renou-

velle. »

S
-

-

-

-

du matériel, du fumier, des engrais augmentait trop le prix de 

-

-

-

Benoît de FONT-RÉAULX
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Bosmelet

N -

-
tées et elles subsistent. Le jardin potager 

-
-

-

-
sieurs fois par an, en offrant un nouveau 

-
tion publique et Parisienne d’origine, 

C’est ainsi qu’elle s’est servie du jardin 
potager pour exprimer son intérêt pour la 

-

-

le Conseil Général de Seine-Maritime en 

été de produire légumes et fruits pour 

mixed borders. 
-

Le potager, jardin utile et vivrier, a été 
-

din d’agrément, destiné au plaisir de la 

priorité existante entre le jardin d’agré-

des lettres de noblesse en imbriquant les 

-
mental.

mosaïque pointilliste du tableau végétal 

-

Robert de BOSMELET

Le jardin potager « Arc-en-ciel » 
du château de Bosmelet
Ma femme Laurence et moi avons repris le Bosmelet en 1987, au décès de ma mère. 
Après de  longues réflexions, nous avons décidé de l’ouvrir au public. La reconstruction 
du château après les bombardements de la 2ème guerre mondiale aurait été suscep-
tible de fournir un thème pour les visites, mais nous avons décidé de nous appuyer sur 
une autre caractéristique  spécifique de notre site : son environnement majestueux. 
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C
e qui a intéressé les ama-

-

-

-

-

-

-

Ayant reçu près de mille enfants en 
2011

-

tion de plus en plus urbanisée, igno-

et des légumes qui les entourent. La 

du magasin qui, la voyant entrer, s’est 

notre seul jardinier, Jean-Pierre, Lau-

-

velles variétés de fruits et légumes, 

-

-

Bosmelet 
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-

pour permettre d’appliquer le prin-

-

-

-

plantes.

-

zaine d’années et forte d’une quaran-

-

-

-

-

www.chateau-de-bosmelet.fr

Château de Bosmelet, 76720 Auffay
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C
e jardin est abrité par un 

qui a été restauré au début des 

-

-

-

si le palissage d’arbres fruitiers, 

exposés au sud. 

Le  potager de Miromesnil pré-

-

séparés et entourés par des allées 

de gazon.  Son originalité vient 

-

jardin une profusion  toute britan-

nique.

Cette disposition a été mise en 

Si-
mone de Vogüé. Au lendemain du 

-

teau était devenu un véritable ter-

premier temps, il a fallu améliorer 

la terre par des apports annuels de 

ou roses d’Indes... Ce mélange 

faisait venir des graines du monde 

des delphiniums d’Angleterre par 

-

-

-

d’arbres intéressante.

Thierry de Vogüé 

-

-

Nathalie ROMATET

Le jardin potager du 
château de Miromesnil
Le jardin potager de Miromesnil, situé aux abords immé-
diats du château, a été l’un des premiers à introduire en 
quantité des bordures mélangées de fleurs au sein d’un 
potager à usage familial. 

Miromesnil
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DJean-Christophe Roma-
tet, j’essaye de poursuivre 

-

ver au maximum l’esprit des lieux,  

-

Le jardin potager de Miromesnil 

-

més par notre famille et par le per-

-

-

-

ditionnels (betteraves, pommes de 

aussi des arbres fruitiers, des fruits 

rouges (framboises, fraises, gro-

abondante, les légumes sont donnés 

vide-jardins sont organisés, les der-

-

l’année. Les plantes bulbeuses qui 

dominent au printemps (tulipes, 

d’été, apportant une grande variété 

-

plates-bandes, nous nous efforçons 

-

-

-

-

et des annuelles (lobelias, anaga-

bulbes.

-

-

part des bulbes.

-

-

-
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L
e potager de Miromesnil jouit aujourd’hui d’une renom-

-

teurs viennent du monde entier admirer le travail réalisé 

remarquables, a été distingué par différents prix. Jérôme Buis-

son

-

-

-

-

-

-

-

www.chateaumiromesnil.com

Miromesnil ZOOM SUR : Le Chou  de Saint-Saëns 

Il occupe une place importante dans le potager dès le 
mois de septembre. C’est un beau monstre végétal de 
15, voire 20 kg,  pour un mètre de diamètre, aux grandes 
feuilles vert-ardoisé avec des nervures rose foncé, à la 
pomme légèrement pointue et lavée de violet.

C’est le chou cabus, dit « gros chou de Saint Saëns », 
du nom de cette petite ville de Seine-Maritime. Il fut 
cultivé et consommé en abondance dans les fermes 
du Pays de Bray jusque dans les années 1970. Autrefois 
des milliers de choux à repiquer étaient vendus chaque 
année sur les marchés de Saint-Saëns, Buchy et Cailly. 

La cuisine normande des campagnes s’est longtemps 
accommodée de la simple soupe aux choux. L’hiver, il 
était arraché et pendu la tête en bas aux poutres de 
la cave. La ménagère se servait « à même » la tête du 
chou, au fur et à mesure des besoins. Le bouton floral 
à peine ouvert est mangé en « brocolis », cuit à l’eau, 
juste assaisonné d’un peu de beurre. 

Ce chou aurait pu disparaître sans l’intervention de 
Gérard Mallet, jardinier natif de Saint Saëns, qui l’a 
longtemps cultivé lorsqu’il était au service d’un horti-
culteur. Il eut l’intelligence de conserver la semence et 
d’en relancer la culture auprès des jardiniers, au début 
des années 1990. C’est ainsi que le jardin potager de 
Miromesnil s’enorgueillit chaque année de voir s’épa-
nouir au sein de ses murs, ces fabuleux choux.

Sa culture se pratique toujours de la même façon 
depuis très longtemps. Vers la mi-août, on sème les 
graines sous châssis ombré et vraiment humide. Au 
bout de 10 jours, on enlève les châssis. Fin septembre, 
quand les plants sont déjà assez beaux, on les arrache, 
on coupe un peu le bout de la racine, on les « plan-
chonne » (repique) tous les 15cm. Ils passent ainsi 
l’hiver. Fin mars, début avril, ils sont mis en place dans 
une terre bien préparée et fumée, espacés de 80cm en 
tous sens. Ils seront bons à consommer en septembre, 
octobre.

C’est une merveille alimentaire  (Fibres, provitamine A, 
vitamines C et E…on connaît les vertus protectrices de 
ces micronutriments pour la santé en général…). 

Les graines se trouvent chez M. Mallet, 434 Hameau 

de Roville, Chemin des Maraîchers, 76680 Saint 
Saëns.



La Gazette des PARCS et JARDINS I Bulletin de l’Association Régionale des Parcs et Jardins de Haute-Normandie I 43 

L’Association des Jardins Potagers 
et Fruitiers de France
Créée il y a peu, cette toute jeune association a un bel avenir devant elle. Près 
de 40 adhérents déjà, répartis dans la France entière (en Haute-Normandie : 
Bosmelet, Miromesnil et Saint-Just). Et elle se fait fort d’en rassembler plus 
encore. Pourquoi ?

Q
La simplicité : 

Les hommes et les femmes qui font ces jardins : 

La beauté :

Les saisons : Un trésor pour notre pays, qui n’est pas sensible de la même façon dans le 

laisser reposer la terre.

Fleurs, fruits et légumes :

l’on peut trouver.

Nathalie ROMATET, 
Présidente de l’association 

www.potagers-de-france.com
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LLe manoir a été transformé 

de l’époque. La muséographie est 

-

n’étaient pas véritablement dé-

proprement dit. 

-

devenu le produit d’appel du mu-

sée. Quand Sophie Fourny-Dar-

-

-

-

gratuitement de nombreux mariés 

qui viennent s’y faire prendre en 

photo.

A l’époque de Corneille, il n’y 

avait probablement pas plus d’une 

son potager, élément d’un en-

ferme et un verger. De nos jours, 

grande variété de plantes pour in-

sont regroupés les légumes dans 

plantes aromatiques et des plantes 

-

l’entretien, fait par un jardinier qui 

vient quatre jours par semaine. 

a été pollué (l’eau des puits n’est 

-

-

dagogiques.

Sophie Fourny-Dargère

-

libre d’organiser ses journées. 

-

Le Manoir 
de Pierre 
Corneille
Entretien avec Sophie FOURNY-DARGÈRE

Petit-Couronne 

La « maison des champs » 
de Pierre Corneille, à Petit-
Couronne, faisait partie au 
XVIIème siècle d’une impor-
tante exploitation agricole 
de 18 hectares. L’écrivain, 
né en 1606 rue de la Pie, à 
Rouen, était aussi un homme 
d’affaires, à la tête d’un im-
portant patrimoine financier 
lorsqu’il atteignit une qua-
rantaine d’années, même si 
cette aisance ne dura pas 
jusqu’à la fin de sa vie. Il ai-
mait profiter des agréments 
de la vie à la campagne 
par rapport à l’agitation de 
Rouen, seconde ville du 
royaume de France à cette 
époque.
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-

-

-

neau de deux heures.

Sophie Fourny-Dargère est égale-

-

-

ment privé de Nantes qui organise 

un voyage de trois jours autour des 

-

le manoir de Pierre Corneille, atti-

rés par le site internet, sans lequel 

-

au moment de la fête de Petit-Cou-

ronne. Il faut plusieurs jours pour le 

-

sont produits sur la pelouse qui est 

-

rité que poserait l’implantation de 

-

toire de musique de Grand et Petit 

Couronne viennent ainsi donner leur 

En temps normal, l’herbe du verger 

endroits.

La visite du manoir de Pierre Cor-

neille est intéressante. Une salle en 

-

Le musée ne prend pas parti…

Benoît de FONT-RÉAULX

www.museepierrecorneille.fr
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U
-

ment agrandi puis aban-

LE JARDIN MÉDIÉVAL

Jardin nourricier qui devait as-

surer l’alimentation des moines en 

-

taires,

Jardin médicinal, en général situé 

éléments de transmission du savoir.

Jardin bouquetier

d’embellissement que l’on retrouve 

Jardin pédagogique pour montrer 

-

.

-

-

LA RESTRUCTURATION MAU-
RISTE

Le jardin médiéval d’origine a été 

-

çais.

-

Pour l’utilitaire :
Au niveau 1, le potager proprement 

-

Au niveau 2, le verger,

Pour le loisir 
Au niveau 3, le jardin d’agrément,

Au niveau 4

et tout en haut, le pavillon des vents 

observations astronomiques.

-

française.

Si le jardin médiéval évoquait la pos-

par l’homme, de la même façon au 

Contre- Réforme, il faut manifester le 

montrait le pouvoir sur le Royaume.

autres. Des haies d’ifs l’entourent 

milieu,  un superbe massif de rosiers 

-

-

et des travaux de François Roger de 

Le potager de l’Abbaye 
Saint Georges 

Propos recueillis auprès de Serge CONREUR, jardinier, Michèle 
LECART, responsable pédagogique et Danielle PYTEL, guide 
bénévole pour le jardin et formatrice des futurs guides.

Les premières traces d’une présence religieuse 
sur le site remontent au Ier siècle avant Jésus-Christ.

Saint Martin de Boscherville 
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LE JARDIN ACTUEL La restaura-
tion  a été menée sous la responsabilité 

-

Louis Benech.

-

suré par une équipe de 14 à 28 salariés
chantier d’inser-

tion

stimulant, puisqu’il s’agit d’amener les 

-

pas sans demander une forte énergie de 

tous les instants de la part des respon-

sables.

Activité pédagogique -

pédagogique du site, qui retrouve ainsi 

d’autrefois en y intégrant aujourd’hui 

Entretien du potager

-

-

-

Une plante pour laquelle Serge Conreur 

-

Pour le futur, Serge Conreur 

la rigueur de l’ordre géométrique par 

développement dans l’optique de l’asso-

-

-

Tout le travail de restauration, d’entre-

tien et de mise en valeur du site trouve 

de qualité, aussi bien au niveau national 

-

din le plus visité en Normandie.

François d’HEILLY

www.abbaye-saint-georges.com

Une nouvelle méthode de travail à partir de dessins sur 
une adaptation de papier millimétré assure la maîtrise 
totale des implantations et facilite la mobilisation des 
équipes.
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I -

ans.
Les  Templiers, puis les Hospitaliers, y 

attentifs aux passants. 

-

Les moines, en quête de nouveaux reve-
nus, sont arrivés. Le lieu devient le Ma-

-
tion.

était présent dans tous les domaines, est 

-

-
ments ne trouvent pas preneur. Le tout 
devait être démoli pour agrandir le lotis-

-

longs mois. J’aime les jardins, les pierres 
-

-

-
-
-

-

Des petits fruits rouges, qui permet-
taient de faire des tartes pour les 

roses.

Des arbres fruitiers et notamment les 

-
-

des jardins orientaux. Nous avons fait 

-

-
-

mise en valeur et pour être protégée du sol 
et de ses impuretés. 

-

litres jusqu’au portail de la maison voisine 

-

de part et d’autre de la poutre de gloire, 
-

qui, dans l’antiquité, prédisaient l’avenir,  
sous l’inspiration d’Apollon, environ-
nées de fumées aromatiques. Il y en avait 

-

de Guy de Maupassant, les amulettes de 

-
-

lans. 

Saint Martin de Boscherville  

La Ferme 
des Templiers
Josette RATIER

Le jardin du manoir de la Ferme des 
Templiers à Saint Martin de Boscher-
ville,  nous transporte au moyen âge : 
Henri 1er Beauclerc, roi d’Angleterre et 
duc de Normandie qui résidait souvent 
dans son domaine de chasse de Sainte 
Vaubourg, avait donné vers 1150 à l’un 
de ses chambellans, Roscelin fils de 
Claremboud, l’ensemble des terrains 
qui jouxtaient le bois voisin de Haut-
le-Bur. 

La Ferme des Templiers, au Genetay, 
se trouve au 54 chemin Saint Gorgon, 
76840 Saint Martin de Boscherville. 
Elle est ouverte au public : voir les 
conditions sur le site www.arpjhn.com
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Martine PIOLINE
Chargée de mission sites, DREAL Haute-Normandie

Le changement 
climatique

et les arbres

DOSSIER
Jardiniers que nous sommes, nous avons tous observé des 
modifications importantes du comportement de nos vé-
gétaux. Que l’on se range du côté des pessimistes ou des 
optimistes, force est de constater, depuis le début de ce 
siècle, les impacts d’un changement climatique annoncé 
déjà depuis plusieurs décennies.

Aujourd’hui, tous s’accordent -scientifiques, chercheurs, 
météorologistes- pour dénoncer les multiples effets de 
ce réchauffement sur le climat. Quels constats ont été 
faits : les causes, les conséquences sur les arbres?  Quels 
seront les choix à opérer et quelles seront les essences 
d’avenir? Sans tomber dans le catastrophisme exagéré, je 
vais essayer d’apporter quelques éclaircissements et de 
faire quelques propositions.

Tout d’abord, un premier constat lié à l’augmentation des 
fameux GES (gaz à effet de serre). Depuis 1950, la tempé-
rature moyenne en France a augmenté de plus de 1,2°C. 
Les seize dernières années comprennent les dix années 
les plus chaudes depuis un siècle. Ces GES favorisent une 
augmentation des températures qui entraîne la fonte des 
glaciers, des banquises et des calottes glacières, parti-
cipant à l’augmentation du niveau des mers. On assiste, 
impuissants, à des événements climatiques aux consé-
quences dramatiques (nombreux cyclones, tempêtes, 
inondations, canicules, sécheresses, etc.).

Une seconde observation est liée aux aspects phytosani-
taires. En effet, l’arbre ne vit pas isolé mais en interaction 
avec d’autres organismes vivants tels que les insectes ou 
les champignons symbiotiques. L’augmentation des tem-
pératures, outre le fait qu’elle participe au déplacement 
des zones de végétation (certaines essences seront dé-
placées vers le nord, d’autres espèces disparaîtront) favo-
rise la propagation des pathogènes, qui rendent les arbres 
beaucoup plus vulnérables, ayant pour conséquence des 
taux de mortalité anormaux. Peu d’espèces arboricoles 
semblent épargnées par les attaques parasitaires. A la fin 
de cet article, vous trouverez quelques exemples plus ou 
moins liés au réchauffement climatique.

L’année 2011, et particulièrement le printemps, 
aura vu une augmentation des températures 
dépassant en moyenne de 4°C les normales 
saisonnières. A l’exception du mois de juillet 
qui s’est avéré plutôt frais, l’automne a été 
particulièrement doux et sec. Même si une 
pluviométrie abondante a été enregistrée 
depuis le début décembre, cet épisode 
pluvieux n’a guère suffi à compenser un déficit 
hydrique relativement important. 
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Le changement climatique et les arbres  
Enfin, l’une des conséquences de ces changements climatiques se 
vérifie sur les cycles phénologiques(1) des arbres. On pourra noter 
des débourrements plus précoces, des cycles de végétation qui 
s’allongent, des révolutions de croissance beaucoup plus courtes*, 
une désynchronisation entre espèces interdépendantes (exemple 
végétaux/insectes/oiseaux, etc).

* On peut citer par exemple le cas de la vigne dont les dates de floraison 
et de vendange sont considérablement avancées (jusqu’à 23 jours en Côte 
d’Or pour la récolte des raisins). En ce qui concerne le hêtre, la durée de 
révolution, depuis un siècle, a diminué de 40% : le diamètre de 60 cm sera 
atteint à 90 ans au lieu de 150!).

A toutes fins utiles, en ce qui concerne notre région, vous trou-
verez ci-dessous une liste, non exhaustive, des essences feuillues 
et résineuses les plus utilisées en Haute-Normandie. Bien enten-
du, à chacun d’anticiper et surtout de tenir compte des critères 
indispensables au meilleur développement des plantations en se 
posant les bonnes questions. En effet, que l’on soit Seinomarin ou 
Eurois, du nord ou du sud, de l’est ou de l’ouest, il ne faut jamais se 
départir des conditions (situation géographique, climatologique, 
pédologique, hydrologique, etc.) qui régissent notre environne-
ment et qui vont être extrêmement différentes d’un point à l’autre 
de chaque département.

Dans les fiches techniques élaborées par le Centre Régional de la 
Propriété Forestière de Normandie (cf. coordonnées ci-dessous), 
vous trouverez des éléments fort intéressants sur différentes es-
pèces.

CI-DESSOUS QUELQUES PATHOGÈNES INDÉLICATS LIÉS AU 
CHANGEMENT CLIMATIQUE :

La processionnaire du pin ou Thaumetopoea pityocampa : pa-
pillon de nuit qui s’alimente au détriment des aiguilles. Cela peut 
occasionner une perte de production ligneuse et des mortalités 
chez  les jeunes sujets. Les signes visibles du passage des chenilles 
se traduisent par des groupes d’aiguilles consommés partielle-
ment de couleur brun-paille. Les nids d’hiver se repèrent, à la fin 
de l’automne, dans les parties des houppiers mises en lumière.

La processionnaire du chêne ou Thaumetopoea proces-

sionea : papillon de nuit, préférant les houppiers des arbres 
exposés au sud, qui s’alimente également de feuillage. Les 
exfoliations subies affaiblissent les arbres les prédisposant 
à des attaques de ravageurs ou autres pathogènes. Les poils 
de ce papillon sont urticants. On peut observer les proces-
sions des chenilles en juin et juillet sur les troncs des arbres.

La mineuse du marronnier ou Cameraria ohridella : papillon de 
couleur brun ocre de très petite taille, à peine visible (3 à 5 mm). 
Les galeries des larves provoquent le brunissement des feuilles 
pouvant aller jusqu’à leur chute prématurée. La litière sèche au 
sol constitue le principal foyer d’infestation des marronniers. 
Cependant, même si les dégâts sont spectaculaires, la mineuse 
du marronnier ne semble pas mettre en danger la vie de l’arbre.

En conclusion, le changement climatique avéré va induire des 
modifications fondamentales de notre environnement. Il est indis-
pensable de prendre en compte cette réalité afin d’anticiper nos 
interventions et notre gestion pour conserver une valeur patrimo-
niale à nos paysages et un cadre de vie agréable. 

QUELQUES INFORMATIONS SUR LES ESPÈCES FRÉQUEMMENT 
UTILISÉES EN HAUTE-NORMANDIE :

Chêne pédonculé Besoin de beaucoup d’eau - A préférer en vallée

Chêne sessile Résiste mieux au changement climatique 
 que le pédonculé

Châtaignier Bonne résistance au changement, 
 a besoin d’un sol sain et filtrant

Hêtre Besoin hydrique et taux d’humidité important

Charme R.A.S. en Normandie

Frêne, aulne, peuplier Besoin hydrique important 

  A proscrire en plateaux et secteurs trop secs

Tilleul R.A.S. en Normandie

Marronnier Craint la pollution urbaine et la sécheresse

Erable sycomore Craint la sécheresse et les excès d’eau

Merisier A besoin d’un sol profond pourvu en eau

Mélèze A besoin au minimum de 800 mm/an 
 de pluviosité - Craint les étés secs

Douglas id. ci-dessus - A surveiller

Pin sylvestre RAS en Normandie

Pin laricio A besoin de 700 mm/an de pluviosité

Abies grandis A éviter si pluviométrie inférieure 
 à 1000 mm- Très sensible à la sécheresse

QUELQUES INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES 
ET LIENS QUI SONT UTILES :

La Direction Régionale et Départementale de 
l’Agriculture et de Forêt – FREDON (ancien Ser-
vice Régional de la Protection des Végétaux de 
Haute-Normandie) – Avenue de la Clairette – 
76250 Déville-les-Rouen – Tel :02.32.82.96.00

Plus spécifiquement pour les propriétaires de boise-
ments forestiers : Le Pôle Interrégional Nord-Ouest 
de la Santé des Forêt - 131, rue du Faubourg Ban-
nier – 45042 Orléans Cédex 1. http://agriculture.
gouv.fr/departement-de-la-sante-des-forets

Le lien ci-dessous vous permettra d’accéder 
directement aux fiches techniques du Centre 
Régional de la Propriété Forestière de Nor-
mandie  (CRPF) : http://www.crpfn.fr/index.
php?menu_choix=Techniqu&sousmenu=21

Site très riche en cartes et en données sur le chan-
gement climatique : http://www.universcience.

fr/climobs/

Pour avoir des informations sur le climat :
http://climat.meteofrance.com/chgt_
climat2/chgt_climatique/

(1) La phénologie est l’étude des variations de phénomènes périodiques 

en relation avec le climat
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Les membres du Conseil d’Administration
NOM ET FONCTION ADRESSE TÉL - FAX - MAIL     
      
Comtesse Emmanuel d’Harcourt 127 bd Haussmann - 75008 Paris    
Présidente d’Honneur

M. Robert Méry de Bellegarde Manoir de Villers - 30 route de Sahurs
Membre d’Honneur 76113 Saint-Pierre de Manneville    

M. Jean-Pierre Bayard 678, rue du Val Caillouel     
Membre d’Honneur 27520 Bourgheroulde Infreville       
 
   

M. Bruno Delavenne Manoir de Rouvray Tél/fax: 02 35 90 72 19   
Président 76440 Rouvray Catillon Tél: 01 45 50 30 77 / 06 79 95 62 94 
  manoirouve@wanadoo.fr  

M. François d’Heilly 31 rue de Chazelles Tél: 01 47 66 22 50 / 06 27 79 39 31 
Vice-Président Eure -Site Internet 75017 Paris fmc.dheilly@orange.fr  

M. Benoît de Font-Réaulx 26 rue Singer, 75016 Paris Tél: 01 42 24 77 83
Vice-Président Seine-Maritime 76270 château de Ménonval Tél: 02 35 93 11 13    
Gazette, valorisation et soutien  benoitdefr@hotmail.com   

M. Rémy Flayelle de Xandrin 209 route de Martinville Tél: 02 35 79 89 43   
Secrétaire Général 76520 Fresne le Plan rafx22@wanadoo.fr   

Mme Rémy Flayelle de Xandrin 209 route de Martinville Tél: 02 35 79 89 43 / 06 59 56 88 03   
Trésorier 76520 Fresne le Plan rafx22@free.fr   

Princesse Lucien Murat 12 rue de l’Eure Tél: 02 32 34 61 48   
Trésorier adjoint 27490 Ecardenville sur Eure       

M. José Barroit 9 Cours Saint Vincent 01 47 36 97 89    
Informatique et site internet 92130 Issy les Moulineaux jose.barroit@free.fr   

M. Hugues de Bonardi du Ménil Manoir des Prévanches Tel: 02 32 36 83 88 / 06 18 99 00 34   
 27120 Boisset les Prévanches hdebonardi@manoirdesprevanches.fr 

M. Paul Bonneau 5 square du Noroit Tel: 02 35 80 46 56
Commissions technique, prix 76240 Bonsecours paulbonneau0846@orange.fr    
  
M. Antoine Bouchayer Le Bois des Moutiers Tél: 02 35 85 10 02/02 25 83 85 09
 76119 Varengeville 06 85 66 64 68    
  abouchayer@boisdesmoutiers.com 

Mme Jean-Luc de Feuardent Château de Pinterville Tél: 09 75 69 51 65 / 06 81 38 66 60   
Commission Prix 27400 Louviers edithdefeuardent@yahoo.fr  

M. Dominique Guincêtre 20 rue des Brindes Tel : 02 35 54 30 90   
 76600 Le Havre

M. Gilles de La Conté Château de Vandrimare Tel/Fax: 02 32 49 03 57   
 27380 Vandrimare

M. Jean-Pierre Larue Château de Mouflaines Tél: 02 32 55 65 21 
Valorisation et soutien 27420 Les Thilliers en Vexin larue.jean-pierre@wanadoo.fr 

Maître Yves Mahiu Château du Rombosc Tél: 02 35 33 70 71  
Conseiller juridique 76690 Mont Cauvaire 

M. Philippe de Merlis 6 square de l’avenue Foch Tél: 01 47 54 93 57 / 06 11 97 39 64   
Jardins du Cœur 75116 Paris merlisph@aol.com

Mme Jean-Marc de Pas Château de Boisguilbert Tél: 02 35 84 86 56   
 1108 route d’Héronchelles jardinsdeboisguilbert@wanadoo.fr
 76750 Bois-Guilbert    

Mme René Rabot-Egeström 14 route de Cailleville Tél: 02 35 57 22 67   
Commissionsvoyages, presse 76460 Néville 06 14 65 59 27
  birgitta.rabot@sfr.fr

Mme Jean-Christophe Romatet Château de Miromesnil Tél:02 35 85 02 80   
 76550 Tourville sur Arques chateaumiromesnil@orange.fr

Mme Robert de Roumilly Château de Miserey Tél/Fax: 02 32 67 00 21  
 27930 Miserey rrderoumilly@cegetel.net

Invité permanent : Robert de Roumilly, 27930 château de Miserey

ARPJHN , Jardin des Plantes, 114 ter av. des Martyrs de la Résistance, 76100 Rouen 
33 (0)2 32 18 76 18 - Site internet: www.arpjhn.com - Courriel: arpjhn@arpjhn.com
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